
SAMEDI s JANVIER 1907. 
• • 
• u i h a iissatiis* n n h a , de* bottes aux imprimé* i 
M pre* m i r i»e*abr*a**s ^ue Ua boites M U laits— cr-
âmaaraa A Toorcong, il s 'y m rien de tout cela et tout 
te monda l'en pûint. Cependant ceux qui on» miuion 
M f fais» quelque oboee a* s'en *»éot>oispe»* pas. D 
I r a i -donc d m que Tourcoing, « l i e de procrée c e e t de 
U légende, T u f Me» «st une ville en retard. * 

N o t r e correspondsnt ca lomnie Tourcoing e t s a n s 
doute ne croit- i l guère oe qu' i l énonce de façon 
ai impétueuse . Quoiqu'i l e n aoit, il y I une fa
çon d'arranger les chose*. Pour obtenir il (mut de
mander. Noua sarons que U quest ion dea boite* 
e u x lettres, ou plus j u s t e m e n t dea postes , doi t re
venir à la prochaine séance du c0L*eil munic ipa l . 
Que dea pét i t ions sérieuees s 'organisent d'ici la 
• f in d'obtenir qu'on ouvre un crédit pour l'éta
bl issement d e boites à imprimée, qu'on décide le 
consei l à émet tre des vœux énerg iques en faveur 
de l 'amélioration du service postai . Oe n'est paa 
la réforme complète qui s'ensuivra, bien e n t e n d u . 
M a i s ce la créera un mouvement d'opinion e t c 'est 
l e p o i n t de départ du succès. 

M. D R O N , M E M B R E OU COMITE C O N S U L T A 
T I F D E S C H E M I N S D E F E R . — L e comi té con
sultatif des c h e m i n s de fer v ient de procéder a s a 
réorganisat ion . Parmi les n o m s d es députés qui en 
font partie figure le n o m de M. Dron. 

ECHO D E L ' E X P O S I T I O N D E S I N D U S 
T R I E » T E X T I L E S . — U n grand banquet réunira 
l e d imanche 13 janvier, à 6 heures 1/2 du soir, à 
Bruxe l l es , l e s m e m b r e s du commissar ia t généra l 
b e l g e à l 'Exposit ion d e s Industr ies Tex t i l e s . 

M. Francot te , min i s tre de l ' Industrie et du Tra
vai l ass i s tera à ce banquet . 

M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E . — L e s 
Conse i l lers munic ipaux ont reçu la lettre s u i v a n t e : 

• Vous avei appris que notre honorable cetlctrue. M 
Emile Lecomie. a été nommé au grade de chevalier de la 

• Persuade "que les membres de l'Assemblée commu
nale voudront, par une manifestation de sympathie té-
mo.sner a M Lecomte qu'ils approuvent hautement la 
décision par laquelle le Gouvernement de la Répub que 
lui a conléré celle distinction. Je vous prie de vouloir 
bien vous trouver le dimanche S courant, à 10 h S/4 très 
précises du matin, a l'Hôtel de Ville, d'où le Conseil mu
nicipal se rendra en corps au domicile du nouveau che
valier de la Légion d'honneur 

. Veuillez agréer. Monsieur le Conseiller municipal, 
l'assurance de ma considération la plus distinguée 
1 » » " « " • « «— p o a r | e M a i r e 4 e Tourcoing. 

• saisnikisn, adjoint. > 

L ' Œ U V R E D E S E X P U L S É S . - » L e comité de 
l 'Œuvre des E x p u l s é s fait , c o m m e chaque année , 
un pressant appel à tous l e s ca tho l iques , e n fav%ur 
d e s re l ig ieux et r e l i g i e u s e s c h a s s é s de France . L e s 
é trennes e n faveur de l 'Œuvre seront reçues par 
M m e Charles Th éry , 33, rue de Tournai . 

L E S C R È V E » . — Chea M M . Valentln-Poussel. 
— La grève des t i s s erands de chez MM. Valent in-
R o u s s e l , cont inue . Cinq ouvriers las de chômer 
ont demander à reprendre le travail et les patrons 
ont accepté . L e s ouvriers ont c o m m e n c é a tra
vailler jeudi mat in . Par crainte de représai l les , de 
la part d e s g r é v i s t e s , i l s vont passer la nuit au 
t i s s a g e . ^ t l i # | | w , a . o h M M M . Pol let . — L e s 
quatre -v ingts t r i euses d e s é t a b l i s s e m e n t s de MM. 
Pol let frères, rue de D u n k e r q u e , qui avaient quit
té le travail vendredi dernier, ont eu u n e entrevue 
mercredi soir avec les patrons . 

A la sui te de cette réunion, le travail a . été re
pris jeudi m a t i n aux a n c i e n n e s cond i t ions . On se 
souvient que les t r i euses réc lamaient le renvoi de 
deux repasseuses . 

C O U P S D E R E V O L V E R . — V e r s deux heures 
du mat in , mercredi , p lus i eurs indiv idus se présen
taient à l 'estaminet de la € R u c h e d'Or », rue des 
Cinq-Voies et frappaient à la porte pour éveil ler 
l e cabaretier , M. H. Leclercq. 

Au bruit qu'i ls firent, la fille du cabaretier , Mlle 
H e r m a n c e Leclercq, 19 a n s , s ' é i — l a . Ouvrant une 
lucarne , qui donne sur la rue, el le demanda aux 
t a p a g e u r s ce qu' i l s voulaient . Ceux-c i demandè
rent qu'on leuT ouvrît la porte et qu'on leur servit 
d e s c o n s o m m a t i o n s . 

Mlle Leclercq fit observer qu'à u n e heure a u s s i 
avancée , il n'était pas poss ib le de les servir. Pour 
toute réponse , et clans l ' intention évidente de ma
nifester leur m é c o n t e n t e m e n t , 1 un d es inconnus 
tira deux c o u p s de revolver, d a n s la direct ion de 
Mlle Leclercq, qui h eu reu semen t ne fut pas at
te inte . 

Ml le Lec lercq sa i s i t a lors un revolver qui était 
à portée de sa main et fit feu à son tour. Il n'en 
fallut pas davantage pour mettre e n fuite les in
div idus . Mlle Leclercq cons ta ta qu' i l s étaient qua
tre ; m a i s l 'obscuri té l 'empêcha de l e s reconnaître. 

C'est jeudi mat in , que M. Lec iercq a d é p o s é 
plainte. M. N iéders t , c o m m i s s a i r e de pol ice du 
3e arrondis sement , a ouvert u n e enquête . 

V I T R E S BRISÉES E T P O R T E E N F O N C É E . 
— D a n s la soirée de mercredi , vers neuf heures , 
d e s i n c o n n u s passant devant l 'habitat ion de M. 
E m i l e D e m i n c k , 48 a n s , employé de c o m m e r c e , 
rue d'Anzin, 16, se mirent à lancer d e s pierres 
d a n s l e s fenêtres . I l s brisèrent c inq carreaux à 
l a fenêtre de l ' é t a g e et enfoncèrent u n p a n n e a u 
de la porte d'entrée. 

Au bruit fait en tombant par l e s éc la t s de verre, 
M. D e m i n c k , qui s'était m u n i d'un revolver ac
courut et tira un c o u p , à b lanc , ce qui mit e n 
fuite les inconnus . 

P la in te a été d é p o s é e entre l e s m a i n s de M. 
Delat tre , c o m m i s s a i r e de po l ice d u 2e arrondis
s e m e n t , qui a ouvert u n e enquête . L 'employé de 
c o m m e r c e ignore quel mobi l e a pu p o u s s e r l e s 
i n c o n n u s à s 'attaquer à sa m a i s o n . 

AOCiDCNTs o u TRAVAIL. — Chez M. E Duvllller-
Wanne. un bâcleur. M. Alliertc Dendiével, A Mouscron, 
rue d« Courtrai. 33, s'est blessé au genou de la Jambe 
droite en tombant sur un rail de son métier. Docteur 
Debuchy ; quinze jours dé repos. _ 

M. J B Nultens. t3 ans 1/», rue de Mentn, 111, à 
Mouscron, bâcleur A la filature de MM Motte frères, a 
eu l'Index droit comprimé entre le bâti de son métier 
•t un butoir Docteur Debuchy ; quinze Jours de repos. 

Chez M. Paul Kéqulllart. aialeur, une bàcleusé, 
Mlle Léon Une Demeyer, 18 ans, rue Colbert, en nettoyant 
son métier à la marche a eu le médius et l'index de la 
main droite comprimés dans un engrenage. Docteur De-
four ; vingt Jours de repos. 

LILLE 
B U R E A U CTrTVTRAL VK P L A C E M E N T XV PWO-

P I T des AMKTAIiE» D E L ' E N S E I G N E M E N T PRI
M A I R E Ll l i l l i i . — Le conseil des amicales de lenaei-
gnement primaire libre a décidé La creatica d un • Bu
reau central de placement > en faveur des membres des 
Amicales unies. Ce bureau s'est ouvert le 1er janvier 
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1907 et H a été installé i Life , ris* d* k Monnaie, 46. 
Il se tiendra en relation* suivies, non seulement avec 

les offices du même genre établis dans les antres ré
gion*, à Paris, a Lyon, à Marseille par exemple, mais 
avec ceux de* srande* associations de la région du Nord 
et avec les correspondent* attitré* de toute* les Amica
les. 

Pour tout ce qui regarde les offres et demandes d'em
ploi, «adresser a o directeur du Dureau central de pla-
oement, M. A. Lape» , rue de la Monnaie, 46, à Lille. 

U N CONCOURS pour l'admission an surmmwsrariat 
d* l'Administration de* Contributions indirectes aura 
(•eu à Lille, le 14 mars prochain. 

Les postulant* devront se faire inscrire i la direction 
départementale, 30, rue de* Fosses, i Lille, avant le) 
14 janvier et produire les pièces règWeutaires au plus 
tard le 4 février. La liste de* candidat* sera définitive
ment close i cette dernière date. 

Prière de s'adresser, pour tous renseignement» utile», 
à la direction de Lille, ou encore i l'Inspection séden
taire de Roubaix, 33, ras des Vosges. 

L E S JEUX" D A N G E R E U X . — Pendent leur ao-
asnee, le* époux Oooheteux, demeurant au deuxième 
étage de la rue de Canteleu, 115, laissèrent leur fillette 
Jeanne, Agée de deux ans e t demi, à la garde de son 
aillée, Louise, âgée de huit ans i peine. Les deux fil
lette» s'approchèrent do feu et le tisonnèrent. Peut-être 
même vodurewt-eUe* augmenter le feu en y versant du 

Quoi qu'il en sost, i un moment donné, une flamme 
jaillit du fourneau et vint frapper le* deux enfants à 
ta figure, leur faisant des brûlures très graves. A leur* 
cris, des voisin* secoururent, qui prévinrent M. le doc
teur Ti-ampont. 

L'état des fillettes n'inspire pat d'inquiétudes, mais 
il est probable où'elles resteront défigurée». 

U N I M P O R T A N T C A M B R I O L A G E — Avec l'an 
nouveau, les cambrioleurs ont repris la besogne avec la 
pince-monseigneur. Ile ont visité le cabaret Maegh^rue 
de Londres, 18, après en avoir fracturé la porte d en-

Dans un buffet de la salle à manger, i ls trouvèrent un 
petit coffret renfermant quatre obligations foncière* 
de 600 francs chaque. Ces valeurs de l'emprunt 1895, 
portent les numéros 191.836 - 248.447 — 332.727 -
460.096. Ce coffret contenait également une somme de 
180 francs en or, une montre de dame et sa chaîne en 
or. Les malfaiteur* n'eurent garde d'oublier un revolver 
bull-dog. _ _ ^ _ _ ^ _ ^ 

M. F. WTFZ, tailleur pour Dames 
S, rue Chanzy, Hcmbaix, informe sa c l ientè le qu'à 
partir du 1 " févr ier , sa maison sera t rans férée 
rus d'infcermani», 6t bit. 16355 

Nouve l les Rel ia ieuses 
N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M. l'abbé 

F-Âon Millet, vicaire à Gommegniee, est transféré à An-

^ gaint-Jacques 
8, Rue de Lille, 8 

TOURCOING 

Au Jans Rival 
55. Rue de M on vaux, 55 

H . O XJ 13 A . I X 
ii mu nies gare -- Arrcl Irimwais 

| Deuil en 10 heures.-Location de Châles | 

Convois hunèbres et Omts 
Les amis et connaissances de la famille C L A R I S S E 

QUI, par oubli, D auraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Mademoiselle Zélie CLARISSE, déco
dée à Roubaix, le 2 janvier 1007, dans sa t>9e année, ad-
minbtiée du sacrement de rExtrême-onction, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera 
célébrée le vendredi 4 courant, à neuf heures, aux Vi
giles qui seront chantées le même jour, à quatre heu
res et aux Convoi et Serv.ce Solennels qui auront lieu 
le samedi 5 dudit mois, a neuf heures et demie, en 
l'église Notre-Dame, sa paroisse, & Koubalx. — L'as
semblée a la maison mortuaire, 13, rue Minière! 

Les amis et connaissances de la famille RAVIART-
P O I D E V I N qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jules-Edouard* 
A l i u n d r i R A V I A R T , décédé a Roubaix. le 9 Janvier 
i*»/, dans sa 74e année, administré du Sacrement de 
Ii:xtieme-t)nrttun, som priés de considérer ie présent 
avis connue en tenant lieu et de bien vouloir a l i s i e r 
aux Convoi et ServUe Solennels qui auront lieu le sa
medi 5 courant, à b heures 1/2, en l'éulise Saint Martin, 
A Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de la tiare, S. 

Les amis et connaissances de la famille TURPVN-
POULAIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Adolphe TURPYN, 
décédé subitement a Roubaix, le 3 Janvier 1907, dans sa 
Sue année, sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels qui auront lieu le samedi 5 courant, 
A huit heures, en l'église Sainte-Elisabeth, sa paroisse, 
a ïtouhaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 53, 
rue Saint Amand, A sept heures trois quarts. 

Les amis et connaissances de la famille Q E N T V - E A U -
WENS lui, p.?r n-ibli. n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Emile OENTV, décédé 
A Aiincn'ii-res, le 31 décembre 1008, A l'Age de 29 ans, 
administré des Sacrements de notre mère la Salme-
Esçlise, «ont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu le vendredi 4 janvier 
1007, A huit heures, en l'église Saint-Maitin, sa paroisse, 

àRoubaix. — L'assemblée A l'église. 

M'Kauwelaers 
CHIRURGIE» OEWTISTE 

., r. du Celièxe, Raaaaix 
Extractions sans douleurs 

MÀLADIKS DK LA BOUCHB 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

Audience du jeudi 3 janvier 1907 
Présidence de II. GOTMBD, vice-président 

U N A U D A C I E U X C A M B R I O L A C E 
A M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

Riohard Miny, 20 ans, journalier, à Mareq-en-Ba-
rceul, s'est rejiciu coupable, dans la nuit du 5 au 6 dé
cembre, à &iatvq, d'un audacieux cambriolage qui au
rait pu le conduire sur le* banc* se la Oour d'assises. 
C'est chez M. Canoë, cabaretier, route de Menin. que !é 
vol a été commis, vers minuit. Il a pénétré dans la 
maison par une fenêtre de la cuisine, après avoir cassé 
l'un des carreaux qu'il avait préalablement enduit de 
boue, pour amortir le bruit. Dans la cuisine et dune la 
salle de débit, il s'empara de tout ce qui lui tomba sous 
la main, une montre en argent, une montre en acier, 
un bracelet, de* chaînes, une paire de boucles d'oreil
les, un revolver et. une somme de 12 fr. 60 en menue 
monnaie. Il s'éclaira d'une lampe qu'il avait trouvée la. 
Après avoir bien exploré le rez-de-chaussée, il montait 

a n premier étag» quand l l m s Oaooc, réveillé* par I* 
bruit, avertit «on mari; le voleur décontenancé, prit la 
fuit*. Le lendemain, on retrouva la cuisine toute boule
versée. En «enfuyant, le cambrioleur avait jeté la lampe 
et deux poignard* — une serpette et un couteau — dont 
il s'était armé e t qu'il tenait à la m a » pour se défendre 
en cas de besoin. C'est, on le voit, une grave affaire. 

Miny est de* peut mal notés ; c'est, dit M. le commis
saire de police, un individu dangereux ; an ne peut four
nir sur fui que des renseignements déplorable*; il ter
rorise d'ailleurs les sens qui n'osent rien dire; heureu
sement, depuis qu'il est en prison, les langue* se dé
nouent. 

Richard Miny a été retrouvé grâce au couteau et à la 
serpeUe- qui ont été reconnus pour lui appartenir. D'ail
leurs, vers deux heure* du matin, après le vol, il arri
vait chez Mme Léonie Destailleurs, femme Becquet, 
ménagère, rue Saint-Joseph, il était avec son frère et 
toux deux portaient des objet* volés. Mme Becquet s'é
tonne même s l'audience que le frère ait été relâché, 
car, d'après elle, sa culpabilité est au moine égale; i l 
l'avait d'ailleurs menacée de lui faire un mauvais parti 
si elle osait parler contre lui. 

Une perquisition opérée au domicile de Richard Miny 
a d'ailleurs permis dé retrouver une chaîne de montre 
et la paire de boucles d'oreilles volées. 

Malgré ce* charges, l'inculpé nie formellement. « On 
lâche les voleurs, s écrie-t-il, et on prend les autres. » 

— Vous savez donc quel est le voleur, lui répond M. 
le président ; dites-le nous ; est-ce votre frère ? — R : J e 
ne sais pas, mais je jure que ce n'est pas moi. 

M. le président. — On a retrouvé chez vous les bou
cles d'oreilles. — R. : Ce sont celles de mon amie ; il y a 
bien plusieurs paires de boucles d'oreille* pareilles. 

D. : Où les avez-vous achetées ? — R : Je les ai trou
vées. 

M. le Président. — Ces t 1» réponse classique de tous 
le* voleurs; l'explication est facile, mais elle ne suffit 
pas. 

Miny. — En tout cas ce n'est pas moi; si t'aurait été 
moi (sic), j'aurais avoué 

Le tribunal délibère quelques instants; il rend ensuite 
son jugement par lequel il condamne Richard Miny à 
un an e t un jour d'emprisonnement. 

L E S TOCTES DS L'IVBSSSB. — Le 9 décembre, M. Henri 
Courte*», tisserand, rue Saint-André, à Halluin, voulait 
mettre à la port* de son estaminet Henri Dobbels, 19 
ans, qui était en état d'ivresse; mécontent, ce dernier 
lui porta à la figure un violent coup de tête qui lui cassa 
deux dent*. Dobbels encourt 10 jours de prison avec sur
sis et 5 francs d'amende. 

DANS UN WAGON. — Au cours d'une rafle, les agent* 
ont surpris dans les compaAiroents de première c a s s e 
des wagons garé» à Fives-Lalle, une bande d'individus 
qui y avaient élu domicile pour la nuit, afin de ne pas 
coucier à la belle étoile. L'un d'eux, un nommé Ver-
planclte, comparait aujourd'hui en correctionnelle ( pour 
u>ffaction à la police des chemina de fer, « en pénétrant 
sans billet dans un wagon ». Il est condamné a 50 fr. 
d'amende avec sursis. 

Le JOUR DE L'AN. — Désiré Kiepe, 39 ans, pensait san» 
doute que le jour de l'an permet aux mendiants de de
mander leurs étrennes; mardi dernier, il parcourait la 
commisse de Bou*ecque en sollicitant l'aumône, quind 
les gendarmes l'ont arrêté. C'est un mendiant profes
sionnel, quoique solidement bâti. Au&si le tribunal lui 
inflige-t-il 20 jours de prison. 

AFFAIRES DIVERSES. — Charles Lestudier, coups et 
blessures, 10 jours de prison avec sursis. — Charles Du-
coin, 50 an*, ouvrier agricole, mendicité et vagabondage, 
10 jours. 

T R I B U N A L C I V I L D E L I L L E 
Audience du Jeudi 3 Janvier 

Présidence de M. Oassonvlllo, président 
Installation d* magistrat. — Jeudi k midi, le Tribunal 

civil, toutes chambres réunies, a tenu une audience so
lennelle pour l'installation d'un nouveau magistrat, M. 
Allemcs. récemment promu juge-suppléant. M. Dasson-
villc présidait. Après lectures du décret de nomination 
et de l'acte de prestation de serment devant la Cour 
d'appel, M le Président a. sur les réquisitions de M. 
Chanzy. procureur de la République, déclare M. AUe-
mes Installé dans ses nouvelles fonctions. Fuis l'audience 
a été levée. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE IE ROUBAIX 
Audience du Jeudi 3 janvier 1907 

Présidence de M. d* Renly, j iue de paix. — Ministère 
public : M. Lâche, cumuii^ane de police. 

La loi sur I* rspos habdomadair*. — Des contraven
tions ont eié dre .sees en venu tle la loi de Juillet 1908, 
a MM. AllieU Vangheiuwe. marchand de comections, 
rue de Touicoiiig ; Jules Lebrun, graveur, rue Pellart; 
Emile Lampe, i>tioloBrai>iie, rue de lEpeule, 70 ; Poite
vin, coiilecuonueur. rue 3aint-tie*jrges, pour avoir occu
pé des empli/>ej dans leurs magasins le dimanche 9 dé
cembre dcru.er Le Tribunal les a condamnés chacun S 
À Ir. d'amende. 

— M ousiiive Lapère, me».-ter, rue de l'Ejieule, est 
condamné pour le uicuie saoUi a deux aineiidcs us j Xr. 

Lei lois sur lo travail. — U. Lejeuue. gérant de « La 
Textile •, rue Darbo, est poui-scivi iiour ne pas avoir 
déclaré un accident survenu dans son établissement à 
M Edouard Vanmeuleurouck, chautteur, demeurant 
place du ï i i chou , cour Bosquet M" iiouoié, avocat, qui 
représente . La Texule -, dsnaoutr* au Tribunal que l'ac
cident n a pas eu lieu dans rétablissement, que la cause 
invoquée par l'ouvrier provient d'une maladie anté
rieure Après les explications fournie., par M- Honoré, 
le Tribunal déclare que la preuve n'étant pas établie, 
M Lejeune est relaxé de la poursuite. 

— En vertu du décret du 15 octobre 1810, M. Deltcil, 
commissaire de polico.a rédigé un rapport a l!M uenoist 
titres, négociants en laines, rue de 1 Ouest, pour avoir 
ouvert leur établissement sans autorisation. M Btnoist 
explique au Tribunal qu'à l'heure actuelle le nécessaire 
est fait. Une amende de 3 fr. leur est octroyo* 

— M. Adolphe Neyrlnck, fabricant de meubles, rue du 
Nord, est condamné a une amende de i l lr. pour avoir 
omis de faire jauger un double mètre. 

Ivrasa*. — 1 lr d'amende à Edouard Régibot. Henri 
Roger Marie Dhermy. Louis HoweL Prosper Debled, 
Achille Delbrouck, Henri Alsbergue, Augustin Delannoy, 
Arthur Equlnet. 

Vioitne.es. — Trois Jours de travail à Orner Mersman; 
1 Jour à Emile Plcavet. 

Divers. — 1 fr. a Alphonse Deschemacker, Léon Ri
vière, pour avoir tenu un Jeu de hasard ; 5 lr. A Julla 
titievauvier, pour avoir servi a boire dans un estaminet 
sa'is certificat.— Trois amendes de 5 fr à Remy Braeme, 
pour défaut de certificat de capacité de chauffeur d'au
tomobile, pour défaut d'éclairage et de plaque matricule. 

TRIBUNE ^PUBLIQUE 
f«fg*< s i l'opinion ni 1* rapomabiliti 4* ta ridacUtn.) 

« L Africaine » à l'Hippodrome de Roubaix 
Roubaix, 3 janvier 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Nous apprenons avec un vif plaisir, que le célèbre ba

ryton Note chantera dans l'Africaine, le 10 janvier pro
chain, à l'Hippodrome. Ce sera, sans aucun doute, une 
superbe représentation, à laquelle assisteront amateurs 
et profanée-, ravie de pouvoir entendre un tel chanteur 
dans un rôle entier. Mais aux côtés d'un pareil N'élusfco 
nous espérons que la (Direction placera un fort ténor 
soutenant dignement le rôle de V asco de Gama qui est 
réputé comme l'un des plus beaux, mais aussi des plus 
durs de l'emploi. Il serait regrettable qu'une interpré
tation, médiocre de ce rôle ietat un froid dans une soi
rée qui s'annonce comme devant compter parmi les plus 
belles données au Grand Théâtre. 

Recevez, Monsieur le Directeur, nos saluts sincères. 
Des amateure. 

La paeeerelle d u boutevartf d-HaHutts 
RnnrtaTt, 2 jan viar 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
C e s t avec un -vif plaisir que les habitant* des quar

tiers dn Fontenoy et du Oul-de-Four ont appris que la 
question de la passerelle du boulevard d'Halluin était 
enfin entrée en bonne voie de réalisation. 

Voici l'hiver et i l n'est guère agréable d'attendre dix 
minutes e t parfois plus dans- la neige ou sous la phiie, 
qu'un train soit passé ou qu'une manœuvre aoit termi
née 

Je me tais l'interprète des nombreux ouvrier» qui 
passent à cet endroit plusieurs fois par jour, pour de
mander i l'Administration municipale, toujours sou
deuse de l'intérêt de l'ouvrier, de faire tout son possi
ble npur hâter les travaux afin que tout le inonde toit 
content. 

Veillez agréer. Monsieur le Directeur, avec me* re
merciement, mes salutations empressées. 

Lovit T... 
N.D.L.R. — Le* projeta de la passerelle sont actuel

lement d a - s les bureaux de la Compagnie du Nord. 
L'accord étant conclu entre toutes Je* administrations 
en cause, les travaux serétit prochainement exécutés. 

L'éoialrage de la oour Sslnt-Eugèns 
Roubaix, 2 janvier 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Nous avons recours à l'hospitalité de votre bienveil

lant journal pour signaler i qui de droit l'état de chose* 
suivant : 

Par suite du manque total à" éclairag» dans la cour 
Saint-Eugène, située rue du Tilleul, 278 bis, des acci
dents menacent de se produire chaque jour d'autant 
Îilus que l'entrée en est absolument défectueuse et en 

ait un vrai casse-cou. N e pourrait-on pas exiger des 
rrpr ié ta ires un peu de lumière, ce qui nous mettrait 

l abri des accidents inévitables et d'attaques noc
turnes possibles dans psreille obscurité, 

Recevee, Monsi-u.- le Directeur, nos salutations em
pressées. 

Un groupe de mécontente. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Jl < JOURNAL D* BOUBAXX » rtJSLIS OBATrjTTmUri 

BOUS CITTI RUBRIQUE, LES BIFONgM AUX DE
MANDES DI BXNSUONEMENTS. 

Caporal, Tourcoing. — Vous n'avez droit à aucune 
dispense et vous serez renvoyé à l'expiration de votTe 
engagement (570). Un embarratti. — Oui, mais 
vous devez répudier la nationalité française dans l'an
née de votre majorité. 

Maurice. — 'toutes explications ont été données 
à ce siujet dans le Journal de Roubaix. 684. — Un bleu 
Wasquehal. — Adressez-vous à la librairie, on vous la 
fera venir. 689. — A. T. Puisque voue ne pouvez pas 
empêcher les troie valets, il nous semble contre toute 
règle que voue nonantiez. Il vous est facile d'ailleurs 
de consulter le règlement qui est en vente à la librairie 
du Journal de Roubaix. 691. 

ÉTRENNES 1907 
A la su i te d'un accord fait avec une des pre

m i è r e s m a i s o n s d e v in d ' E s p a g n e , et 1 irri
tante fabrique d 'encadrements , L. Cabaret , 106, 
rue de Lannoy , à Roubaix , La Coopérat ive LA 
C O N F I A N C E , 71 , rue M a C a m p a g n e , donnera 
ce t te année des é trennes except ionne l l e s . 

A tout acheteur d'un litre de V I N D E M I 8 -
T E L L A , vin doré, de l iqueur, ton ique et de d e s 
sert , du prix de 3 fr. 50, verre compr i s , ( les l i tres 
v ides ne seront p a s repris) Il eera offert grac ieu
s e m e n t , j u s q u ' a u g janvier , U N M A C N I F I Q U E 
T A B L E A U , s o u s verre, cadre doré , hauteur o " ^ , 
largeur 0*54. 

L e m a g a s i n de détai l restera ouvert le 6 janvier . 
16694 

Concerts & Spectacles, 
ROTJBAIX. — Théâtre du Fontenoy. — Dimanche 

prochain, 6 janvier, & six heures précises, représenta-
.tion de Cartouche ou le Roi des Voleurs, drame en 8 
tableaux. La soirée sera terminée par Les Charbonniers, 
opérette. On commencera par Dickson-Elixir, vaude
ville en 1 acte. Location 60 bis, rue de la Gare et 25, 
rue Richard Lenoir. 

Théâtre des Variétés (nie L<acroùc). — Le Ciné
matographe donnera, dimanche prochain, 6 janvier, en 
matinée, à quatre heures et en soirée, à huit heures, un 
programme qui ne le cédera en rien à ceux de Noël et 
du jour de l'An qui obtinrent tant de succès. 11 y 
aura comme de coutume 4.000 mètres de vues compre
nant les toutes dernières actualités. Prix des places : 
fauteuils, 1 fr. ; parquets, 0 fr. 6 0 ; galeries, 0 fr. 30. 
Demi-place pour .les enfants aux fauteuils et aux par
quet^ 

TOUBOOI.NO. — Théâtre municipal. — Voici uns 
bonne nouveMe pour le public tourquennois. Il sera 
donné, diimunche prochain, 6 janvier, à la salle Lever-
rier, une représentation dé la raconte avec la distri
bution oompléte du Grand Théâtre de Lille. On enten
dra pour la première fois à Tourcoing, M. Huce.ly, 
le baryton, engagé pour cette représentation. On aura 
également le concours de tout le corps de ballet, ainsi 
que celui des premiers sujets, de la danse. Le public 
désireux d'assister a cette représentation., fera bien de 
s assurer les places à l'avance. Bureaux à deux lieures et 
demie, rideau, à trois heures. 

l,iXiLiE. — Société des Concerts Populaires. — Con
cert du 20 janvier 1907, Hippodrome Lillois, i 5 h. 1/4 
précises. — La société des Concerts ropularres sera 
grandement honorée, le '20 janvier prochain, par la pré
sence du maître Vincent d indy, qui conduira sa crvun-
phorue un thème montagnard pour piano et orches
tre, et le Concerto en ut mineur de ^aint^Saens pour 
piano et orchestre, où Alfred Oortot ae fera entendre 
en soliste. 

C'est une bonne fortune trop rare que de voir deux 
noms pareils sur l'affiche et nous engageons fort les nom
breux amis de la musique à Lille, à ne pas manquer cette 
aubaine. 

Au programme : Foaverture de la Flûte enchantée de 
Mettait; Sauge fleurie, poème symphonique de V. 
d lndy e t les scènes Alsaciennes dis Masenet . 

HIPPODROME THÉÂTRE Dimanche 6 Janvier. — 
Rideau à S h. 3/4 très précises. Spectacle de famille Ma
tinée de gala avec te concours de M Le Bargry, de la 
Comédie-Française, dans l'Etinssii* et le 0*ndr* *3* M. 
Poirier. — Fauteuil;,. S fr.;ttaUes, 4 fr.; pourtours face, 
3 fr.; pourtours côté. 2 fr 50 , premières galeries, « fr.; 
deuxièmes galeries, 0 fr. 70 

Communicat ions *«. 
ROUBAIX. — I3*s Section de la Colonisation Fratf. 

«sis* *t Oii»»e Mutuelle d* remboursement en cas de as-
ces «es Prévoyants d* l'Avenir Dlmancke e Janvier de V 
heures et demi* a midi, salle Salnte-Cecue, as, ru* St-
Oeorces, recette des cotisations, inscription des nou
veaux sociétaires. 

—— La Ohamer* syndicale d** *uvrl*rs *hsudrsnnl*r* 
•n f*r, manouvru M rras**ur( d* Roubaii, réunie en 
assemblée générale la samedi as décembre, après avott 
entendue le citoyen A. Degrave. secrétaire du Syndicat 
des mouleurs en fer et cuivre de itoubalx dans son 
compte-rendu de mandat au Conseil de* prud'homme*, 
constate que ce mandataire a rempli son mandat avec 
la compétence et le dévouement qu'on était en droit d'en 
attendre, qu'aucuns grief ou reproche n* lui ayant été 
adressés, Il convient donc d* lui conserver la confiance 
déjà accordée. Pour ces motifs, la Chambre syndicale, 
confiants dans le passé de ce militant, décide à l'una
nimité de soutenir sa candidature k nouveau aux pro
chaines élections et invite tous les électeurs de la calé» 
gorie k agir dans le même sens. 

Union dm Travailleurs. — Vendredi, répétition il 
8 h., partielle pour les barytons ; • h., générale. 

LES nuis mm TÊmm 
T o u e lee m é d e c i n * sont au courant d e s travaux; 

du Docteur de Backer sur l e s fermenta thérapeu i 
t iques . S e s expér iences avec M. Jules S imon suri 
la levure de bière datent de 1882. 

Avant tous autres les F e r m e n t e de Baeker sont! 
c o n n u s partout , l es vrais savant s ne r e c o m m a n 
dent que ceux- là ; i l s sont d iv i s é s e n f ermenta 
s n t l - n é o p l s s i q u e s (contre le e s n e e r ) , antl -bacl l -
lairee icontre la tubercu lose ) , sn t l -dermrquse 
(contre lee affeotione de la p e a u ) , antl-furoncit-
leux, e tc . , su ivant les m a l a d i e s à traiter. D e m a n 
der brochure au Laboratoire d u D* de B a c k e r , 
6, square de L a T o u r - M a u b o u r g , à P a n s ' V U * 
arrond.) ou chez M. D e s c h o d t , pharmacien , U 
Rouba ix . 17014 

*» 1 m 

Les votes de nos députés 
Sernfeni sur l'amendement de M. Paul Eecurerard, 

tendant i la validation des opération* électorales de la 
première circonscription de 1 arrondissement de Mont
pellier. 

Ont voté pour: MM Oochm, (Dansette, DeUunt>, 
Orouseau. Guillaaxi, l'abbé Lemire, Pliohoo, Vandame, 

Ont voté contre : MM. Dehove, TMecroix, Delory, 
(Dron, IDurre, Fiévet, Gnesquaère, Géniaux, Guesde, 
Guislarn, Le Bov Meliri, Pasqua), Sel!». 

M. Defontaine était absent par congé. 
Scrutin sur le projet de ao* portant ouwrtare d'uni 

crédit supplémentaire pour les œuvres françaises au 
Maroc. Ont voté pour : Tous nos députée, sauf M. De-
fontaine, absent par congé. 

SALLE DOMINIQUE ï 
Bal masqué. Cavalier 1 fr 

l u -ba l i . me de Tslonette, «0 
Dimanche « Janvier 1807. — 

Dame 0,50 centimes. Masques 
et costumes dans rétablissement. 17017 

THÉÂTRE MUNICIPAL.0' OC TOURCOINO. Dimanche 
, Janv. 1" représ, d'opéra. 

La Favorite, opéra en 4 act dé Scribe, mus. de Douliettl 
tcaw 

NORD 
TJN OOîWOTJIfJS I N T E R N A T I O N A L D E MA. 

NŒUVIUaS DtE « X W H i A LNCEKiDIB A VALENT 
CIHNiNIBS — L'administration municipale de Valer*. 
csennes a décidé d'organiser, sous les auspices de l'U
nion des corps de sapeurs-pompiers du -Nord de la Fran
ce, un grand concours mteio'tioiial de manoeuvres de 
pompes à mcerwjiie et de aau ratage, les dimanche 9 e t 
lundi 10 juin 1907. 

Une somme de 10.000 francs est affectée pour les prix 
qui consisteront en prunes, en espèces, couronnes, pal
mes, médailles, objets d'art et diplômes. 

Pour tous renseignements, s'adresser a M. le capii 
taine Chartier, comrnandant les sapeurs-pompiers de Van 
lenciennes, hôtel de ville, bureau de fétatvmajor. 

Galer ies L i l l o i s e s ; Epicer ie , Confiserie. 
Quo i qu'on f a s s e le C H O C O L A T d e s Galer ies a 

c o n q u i s l e s L i l lo i s qui e n m a n g e n t 300 k. p . j o u r , 
1700^ 

SUPPLÉMENT 
au Nouveau Larousse illustré 

Le Supplément s u Nouveau Larousse illustré a «t«j 
conçu sur le même plan et rédigé dans le môme.esprit 
que i'ouvrage ks-meii«e. i l a pour objet, tout en répa
rant les quieiques onussuone qui ont JMI être relevées, de 
meure à jour les articles primilils et d enregistrer tout 
ce qui s'est produit depuis leur publication dans les 
divers ordres d'idées : faits poli iques, découverte* 
scienitihc/Di:s, explorations et voyages compte* rendra 
des œuvres marquantes de la littérature et des beaux-
arts, biographies des perscnnaJités nouvellement venues 
à la notoriété, etc. 11 constitue donc par là morne une 
véntaiole encyclopédie des hommes e t des événements 
contemporains, et s'il est absolument indispensable 4 
quiconque possède le Sov eau Larousse iUusiré. il a 
indépendamment de cela un intérêt propre qui le rendra. 
fort précieux même pour ceux qui ne le posèdent pas. 

On s'est efforcé d'y dresser l'inventaire compte» e* 
méthodique des formes si variée* de 1 activité humaine 
à notre époque, et si la tâche a été particulièrement 
difficile et délicate de réunir sur une période qui s'éla
bore pour ainsi d u e sous nos yeux des documents 
exacts et complets, la mise en oeuvre de ces motéria'ix 
inédits et l'actualité des sujets traités donneront à <a 
Supplément un caractère exceptionnellement attmyant 
de vie e t de nouveauté. On a tait entre autres dune le 
choix de* bioeraphees la part aussi large que possible 
i tous ceux dont la place eet aujoued hua marquée dan* 
le domaine des sciences, de la littérature des arts, de 
la politique, etc. Oonfermement a la règle rigoureuse
ment suivie dame le Nouveau Larousse illustré, on s'est 
attaché à conserver partout fimp^-tialité ht plus obsolue. 

Quant à 1 illustration, eue seia A n s le Supplément ce 
qu'elle a été dans l'ouvrage même: variée, siorère e t 
toujours docuroentaire. Outre les nombreuses gravures 
répandues dans le texte, le vosutne contiendra boi t 
magnifiques planches en couleurs: Algues, Bois (2 plan
ches), Couleurs (S panons»). Crustacés, Légutnts^ 
Océan. 

Le Supplément au Nouveau Torousse illustré for* 
mera 40 faeôouJes de 16 pages, à 50 centimes, n parai* 
un fascicule chaque saanedi depuis le 2 juin EC6. 

Prix de souscription : En fas<k-tuV« ou serves de 10 
fascicules. 19 fr. ; En un volume broché» livrante ai 
l'achèvement, 19 fr. ; Rn un volume roJié dVrui-ohaerin, 
livrable i l'achèvement, 24 fr. Au 1er janvier 1607, m 
prix du Supplément sera porté i 20 francs en volume 
broché, 26 francs en votnme relié. 

Le» souscriptions sent reçue» k la Irbre'rle du 
« Journal de Roubaix ». 16303; 

P A S - D E - C A L A I S 
MOBrT O E FROID A B8irTBllB3Ef!. — TJn voitr-ier, 

M. Louis Lefranc, de Breotèrea, en passant près d'an* 
meule, aperçut un individu pnràissnnt dormir an pied 
de oeu*» meule En raison du irait*, i l s'approvit* pour 

'le réveiller, mais il constata que le malheureux était 
mort. 

Un médecin mandé aussitôt, constata que le dé-as 
remontait à, plusieurs jours déjà, c* était du i une con
gestion provoquée par le froid. 

F E U I L L E T O N D U J O U R N A L OE R O U B A I X 

CŒUR D'ENFANT 
par C H A R L E S OE V I T I S 

• » • " " • raaxu 
L E SECKJtiT D E J AC QI E* 

— Si je l e s ai q u i t t é s , mère Ricard, c e n 'es t p a s 
seu lement parce qu' i l s m e bat ta ient ; il y a si 
l o n g t e m p s que j 'en ai l 'habitude ; m a i s , si j ' é ta i s 
resté avec eux , j e n 'aurais j a m a i s p u envoyer ce t te 
lettre ; et je l'ai promis ; c'est sacré , n 'es t -ce p a s ? 

— Oui , m o n pet i t , n o u s l 'enverrons. 
— V o u s ê t e s b o n n e , m è r e Ricard. 

» — N ' e n parlons p a s ; v i e n s , je va i s te montrer 
la maison ; tu est ici chez toi , Pe t i t -Pr ince ; veux-
tu voir ta chambre ? 

< A u rez-de-chaussée c'est la serre de» out i l» , 
au premier il y a ce t te c u i s i n e , m a c h a m b r e der
r ière , e t , de l'autre côté d u coulo ir , ce l l e du père 
Ricard et la t ienne. 

• L a pet i te dormira prè» de toi , d a n s l e berceau 
d e m a fille, ajouta-t-el le p lus b a s avec un soupir . 

— O ù vais- je cacher cela , mère R icard? dit Jac-
q u e s en tirant de sa poitrine la lettre d e D i a n a . 

— D a n s le secrétaire de m a chambre ; t i e n s , re
g a r d e , le petit tiroir à droite e s t à secret ; tu n'a» 
rien a craindre. 

E U * l e t ira, fa isant jouer l e ressort d 'ac ier . 
— T u a s b ien vu ? 
as- O u L 

C o m m e la vie était c a l m e maintenant , pour Jac
q u e s , entre ce t t e b o n n e vie i l le f e m m e et sa pet i te 
p r o t é g é e ; e l l e parlait u n p e u déjà ; e l le avait p u 
dire qu'el le s 'appelai t Marinette , qu'el le a imait sa 
m a m a n , sa n o u n o u , qu'e l le voudrai t l e s revoir, 
m a i s c'était tout . 

E l l e faisait l e s dé l i ces de la m a i s o n ; tout le 
m o n d e l'y avait adoptée , l e père Ricard p lus que 
l e s autres . 

D ' a i l l e u r s , c e n'était p a s un m é c h a n t h o m m e ; 
un peu p a r e s s e u x , a imant la boute i l l e , surtout . 

J a c q u e s s'efforçait de se rendre ut i le , travail
lant au jardin, r a n g e a n t la m a i s o n . 

Le l e n d e m a i n de son arrivée, il dit en montrant 
la j u p e qui entourait Marinet te d a n s le b o i s : 

— Il faut garder ce la , m è r e Ricard ; p l u s tard, 
Mar ine t te pourra s 'en servir pour retrouver s e s 
parents . 

t T i e n s I d a n s la poche , il y a une le t tre , l i sez- la , 
el le n o u s donnera peut-être d e s r e n s e i g n e m e n t s . 

11 n'y avait p a s d'enveloppe. — E l l e dépl ia la 
lettre. 

Voic i ce qu'el le lut : 
t Saudrupt ( M e u s e ) . 

< Je ne veux p lus garder votre pet i te , ce la n e m e 
rapporte p a s a s sez ; je v i ens d'avoir un enfant qui 
e s t mort , j e peux m e placer c o m m e nourrice . 

» Je partirai à Par i s mercredi procha in , j 'arrive
rai à la g a r e de l ' E s t à une heure ; si v o u s n'y ê t e s 
p a s , je conduira i la pet i te chez v o u s d a n s la jour
née ou l e l endemain . 

s Préparez-moi le montant du dernier m o i s . 
» A u revoir, m a d e m o i s e l l e Ricard , j e von» s a l u e 

b ien . 
• M. Cotnvox. » 

L a brave f e m m e je ta un g r a n d cri. 
— Ma fille I c'était m a fille 1 murmura-t -e l le 

d ' u n e vo ix sourde» 

c Jacques , y a-t-il autre c h o s e d a n s la poche . 
— U n moucho ir marqué. 
— D o n n e v i t e ; u n F ! C'est m a fille 1 
< Pet i t , c o m m e n t étai t -e l le , c e t t e f e m m e d u b o i s 

de B o u l o g n e ; t â c h e de te le rappeler. 
— Il fa isa i t si noir 1 
< E l l e était g r a n d e , so l ide , il m e s e m b l e ; m a i s 

e l le était c o u c h é e par terre ; j e n'ai p a s b ien re
g a r d é . 

— A l o r s , tu cro i s qu 'e l l e éta i t morte ? 
— Oui , s a n s ce la , j e ne l 'aurais p a s l a i s s é e . 
L a pauvre vie i l le se mit à pleurer s i l enc ieuse 

m e n t ; c 'était un chagr in m u e t , un de c c u » dont 
on n'ose parler. 

B r u s q u e m e n t e l le se leva ; a u m i l i e u de s o n d é 
sespoir amer , u n e lueur brillait : 

Cet te enfant q u e Jacques avait recuei l l i e c e t t e 
douce Marinet te , c 'était sa petite-f i l le à e l le I 

E l l e sa i s i t l 'enfant qui jouai t , innocente , à côté 
d'el le : 

— M a chérie , m a petite-fi l le b i en -a imée , je t'ai
mera i pour e l le . T u n'es p a s r e s p o n s a b l e de ce 
qui s 'est p a s s é , m o n pauvre a n g e . 

E l l e la couvra i t d e ba i sers . 
E l l e écartait l e s bpuc les b londes et regardai t 

a v i d e m m e n t l e v i sage , pâle aux y e u x verts . 
— Ce n'est p a s sa figure... n o n , e l le ne r e s s e m 

ble e n rien à m a F a n n y ; e l l e doi t avoir l e s trai ts 
d e s o n misérab le père. 

E t sa figure s 'assombrissa i t . 
T o u t à c o u p , e l l e s e leva. 
E l l e venai t d e prendre une g r a n d e réso lut ion ': 

o n le voyai t . 
E l l e mi t à la hâ te u n c h a p e a u , prit s o n m a n 

teau et e l le se d i s p o s a à sortir. 
— Où allez-vous, maman Ricard ? fit Jacques. 
— A la Morgue, à Paris, mon petit,. Surtout ae 

£ade de rien au père hein 1 

N o u s n e la su ivrons p a s d a n s s e s funèbres re
c h e r c h e s ; du res te , à la M o r g u e , e l l e ne trouva 
r ien , et on n e put lui donner aucun r e n s e i g n e m e n t 
sur ce l l e qu 'e l l e y vena i t chercher . 

H é l a s ! c o m b i e n d'autres , c o m m e e l l e , v i en 
nent aboutir à ce petit édifice de la Ci té , si froid 
et si g l a c é , froid et g l a c é c o m m e l 'eau qui b a i g n e 
s e s a s s i s e s , c o m m e ce t te Se ine trouble et j aune 
qui n'apporte pas toujours la fécondi té , m a i s l e 
d é s e s p o i r et la mort. C o m b i e n d 'autres qui v o u 
draient presque trouver c e qu'i ls cherchent et s 'en 
retournent , le c œ u r brisé , l 'esprit indéc i s t 

Le soir, quand el le rentra, Jacques n'osa l ' in
terroger. Il n'avait , du res te , rien c o m p r i s au dra
m e que la pauvre f e m m e soupçonna i t et qu i l 'at
t e i g n a i t en ple in cœur. Il n e se doutai t p a s de s o n 
é m o t i o n terrible. 

E l l e lui dit s i m p l e m e n t : 
— D e m a i n , je sortirai encore toute la journée . 
Ce jour- là , Jacques res ta enodre seul à la mai 

son. 
Le père Ricard profita de l 'absence de sa f e m m e , 

pour aller faire un tour d a n s le p a y s . 
A v a n t d e sortir , i l d i t à J a c q u e s : 
— Pet i t , tu n'as p a s vu où la m i r e à m i s s o n 

a r g e n t ; on pourrait b ien lui e n prendre q u e l q u e s 
s o u s pour s 'amuser e n s e m b l e . P a s vrai ? 

J a c q u e s frémit d'horreur. Voler 1 E t voler l ' ex
c e l l e n t e f e m m e I O h I n o n I 

Il répondit : 
— Je n e s a i s p a s . 
— Pet i t farceur, va I E t tu n 'as rien sur toi t 
~ S i . 
— E h b i e n , prête-le moi . Je te l e rendrai p l u e 

tard. 
Il prit à J a c q u e s c e q u e sa f e m m e lui avait r e m i s 

• l e mat in pour s e s r e p a s d e la journée . 
* L'enfant mange» du pain sec à midi et le soit* 

U n'en souffrait p a s trop. Il avait du lait pour sa' 
pe t i t e a m i e ; c'était l 'essent ie l . 

O n avai t a p e l é ce l le-c i Mar ine t t e o u , e n abré
g e a n t : N e t t e . 

Où avait été la pauvre m è r e ? 
Partout o ù l 'on va quand l'on cherche un m o r t 

d i sparu . A la M o r g u e encore ; à la Préfecture d e 
po l ice ; à l 'hôpitel Beaujon ; à celui de Neu i l ly . 

E l l e n'avait p a s m a n q u é d' interroger le g a r d e 
du B o i s et d e voir d a n s l e s p o s t e s d e s e c o u r s d e 
l a Muet t e et d u Rond Royal . 

E l l e courut encore l e s j ours s u i v a n t s , p u i s b n u u 
q u e m e n t s e s c o u r s e s ce s sèrent . 

M a i s e l l e dev int tr is te et tac i turne . 
Jacques e t N e t t e g r a n d i s s a i e n t . 
I l s é ta ient là d e p u i s tro i s m o i s environ. 
L e g a r ç o n al lait ' à l 'école e t il apprenai t le des* 

s in ; il s e p a s s i o n n a i t pour ce t te é tude . 
L a m è r e Ricard cont inua i t à vendre s e s fleurs «t! 

s e s fruits au m a r c h é d e P a s s y . 
M a i s s a b o n n e figure ronde se fondai t , s e s traita 

p â l i s s a i e n t , sa forte ta i l le fléchissait. 
U n e douleur sourde mina i t la pauvre f e m m e 
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L a première c o u r s e s 'achevait au mi l i eu d'uif, 
effroyable vacarme. 

L e s j o c k e y s aux cou leurs v ive s pres sa i en t de bg 
v o i x l e s c h e v a u x e s souf l é s , couver t s d'écume. 

A quatre -v ingts m i t r e s d u po teau d'arrivée, ils} 
aparaissaifelt*fin m a s s e m o u v a n t e 

Mi l le voix crnaVept : 
— Radja I R a d j a l 
M a i s l e favori s e la is îe jû battre par U B ^ K O I U S U , i iSseit bat) 
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